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L’ESPRIT DU ROMAN


Et si les mots révélaient les richesses et les vibrations d’un élan créateur inconnu ?


Il serait alors intéressant de se poser là, au Présent. Non pour réfléchir ou analyser ce qui est juste ou pas, mais pour simplement écouter le Silence et le laisser se déployer dans les espaces, entre les pleins et les vides. Car, la source d’inspiration de ce roman est de cette nature-là.


Quand Silence rime avec Conscience se dévoile alors un point d’Unité qui pousse inéluctablement l’Être à se réinventer sur une autre octave de Vie pour créer, s’expanser, se goûter et tant de choses encore à découvrir.


C’est à cela que les personnages de ce roman sont conviés. En équilibre sur la trame du Jeu de la Vie, ils vont se révéler dans leur Êtreté originelle et oser s’aventurer sur des chemins inconnus, ouvrir d’autres voies d’expression et créer un nouvel Art de Vivre, Ensemble.


Ce roman fait écho à une autre écriture des auteur.e.s, celle des « Contes mystiques du Silence », dont on retrouve des extraits tout au long du roman.


Ces contes pointent en filigrane que nous sommes un Tout indissociable, une incroyable création alchimique, composée de ciel et de terre, de visible et d'invisible, de corps et d’Esprit, de fini et d'infini.


Ils posent également un regard lucide et pertinent sur la condition humaine face à son devenir. Jouant à la fois sur la profondeur et l’humour ils portent en ce sens un côté initiatique.


Ces contes ne sont pas édités pour l’instant, afin de laisser toute la place à l’oralité, car ils sont d’autant plus vivants quand ils sont partagés.


Les auteur.e.s, une femme et un homme, ont uni leurs expériences de vie dans une écriture particulière, comme un tissage mystique entre Silence et Conscience.


Vous pouvez retrouver leur actualité sur le site internet :


www.lescontesdusilence.com





Chapitre 1


Le jeu de la Vie


Debout face aux baies vitrées de l’aéroport, son regard se posa sur l’avion en bout de piste, prêt à décoller. Elle ressentit le vrombissement des réacteurs résonner jusque dans sa poitrine. A chacun de ses voyages, elle aimait cette sensation de puissance qui réveillait en elle le goût de l’aventure.


L’avion s’arrachait à la pesanteur de la terre pour une destination qu’elle imaginait inconnue. Songeuse, elle le suivit des yeux jusqu’à ce qu’il ne soit plus qu’un point brillant à l’horizon.


Ce matin-là, elle se sentait plus fragile que d’habitude et une sensation étrange parcourut son corps. Elle partait pour Genève participer à un stage de professeure de yoga, une pratique qui lui apportait un certain équilibre de vie mais, qui la laissait cependant sur un manque qu’elle ne parvenait pas à combler.


Elle soupira, se détourna de la baie vitrée, longea les rangées de sièges et décida de s’asseoir à l’écart, pour savourer encore un moment de tranquillité avant le départ. Le hall d’embarquement résonnait de voix d’hommes, de femmes, de rires d’enfants excités à l’idée de partir en avion. Elle aimait observer les gens et imaginer les raisons de leur voyage.


Son regard fut soudain attiré par un homme qui venait d’emprunter la travée centrale. D’un pas tranquille, il vint s’asseoir juste face à elle. Il émanait de sa présence une certaine élégance qui ne la laissa pas indifférente.


L’homme sortit un livre de sa sacoche, déposa celle-ci sur le siège d’à côté et retira sa veste en lin.


Il avait pris le livre entre ses mains et semblait pensif « ou peut-être était-il simplement attiré par sa couverture, comme s’il s’imprégnait de quelque chose. » Intriguée, elle décida de continuer à l’observer discrètement. « Que lisait-il ? » Sa curiosité s’amplifia à mesure qu’il tournait les pages et paraissait totalement absorbé par sa lecture.


Au fur et à mesure, elle vit les traits de son visage se détendre. De temps à autre un sourire effleurait ses lèvres ou plissait le coin de ses yeux comme s’il riait intérieurement. Attendrie et touchée par cet instant, une paix s’éveilla en elle, alors qu’ils paraissaient tous deux comme plongés dans la profondeur d’une intimité, qu’aucun bruit extérieur ne pouvait troubler.


L’annonce du vol pour Barcelone vint interrompre sa lecture. L’homme se leva, prit sa veste, sa sacoche et se dirigea d’un pas assuré vers la porte d’embarquement à l’autre bout du hall.


Elle le suivit des yeux. « Il partait pour l’Espagne. Qu’allait-il faire là-bas ? »


Pas un instant leurs regards ne s’étaient croisés et pourtant… Il avait laissé en elle comme un parfum indéfinissable, une présence mystérieuse qui lui semblait cependant familière.


Le hall venait de se vider de la plupart des voyageurs. Ne restaient que ceux en partance pour Genève.


Elle se leva pour faire quelques pas quand elle remarqua le livre posé sur le siège d’en face. « Il a oublié son livre ! » Elle se retourna en direction de la porte d’embarquement mais l’homme avait déjà disparu.


Une étrange sensation parcourut son corps. La même qui l’avait traversée à son arrivée. Elle hésita quelques instants avant de s’approcher du siège où le livre était posé. Elle n’osait le toucher, comme si elle entrait par effraction dans l’intimité de cet inconnu. « Décidément, ce matin était particulier ! »


Elle prit le livre délicatement, se rassit et découvrit le titre de l’ouvrage, « Les contes mystiques du Silence ».


« Les contes mystiques du Silence ? » Elle sourit en pensant à nouveau à lui. Par sa simple présence, il avait révélé en elle comme une intimité silencieuse sans visage.


Elle continua sa lecture : « Ce livre n’est pas composé uniquement d’encre et de lettres. Son cœur bat au rythme de l’univers. Ecoute… »


« Ecoute… » Elle reposa le livre sur ses genoux tant ce mot résonna en elle. « Avait-elle jamais vraiment écouté battre le cœur de son propre univers ? »


Une question traversa son esprit, « cet homme avait-il intentionnellement laissé le livre ou l’avait-il oublié ? Lui était-il destiné, par un jeu incroyable que la Vie crée parfois ? »


Il était évident qu’elle n’aurait aucune réponse satisfaisante et cela aiguisa encore plus sa curiosité.


Elle tourna la page suivante et le titre du premier conte la surprit : « Le jeu de la Vie… ».


« Quelle était donc cette étrange synchronicité qui répondait aux questions à peine posées ? »


Troublée, elle lut le début :


« Dans un temps,


À peine plus éloigné que le nôtre,


Bien avant le tout début,


Régnait dans l’univers,


Un profond Silence,


Une paix absolue… ».


A nouveau, elle suspendit la lecture tant la respiration qu’elle ressentait entre les mots l’ouvrait à une vastitude, comme une invitation subtile à se souvenir de quelque chose qu’elle avait oublié depuis si longtemps.


L’annonce de son vol vint lui rappeler qu’il était temps de partir. Tout le monde se dirigea vers la porte d’embarquement. Tout le monde sauf elle, car son corps ne bougea pas, tout simplement. Une évidence venait de s’imposer. Non, ce matin elle ne partirait pas pour Genève.


Un appel plus impérieux que tout ce qu’elle avait prévu de faire la traversait, par l’intermédiaire de ce livre laissé par un inconnu.


Portée par un élan irrésistible, elle se dirigea vers la sortie.


Arrivée à son appartement, elle abandonna sa valise dans l’entrée, enleva ses chaussures et courut se lover au creux de son grand fauteuil rouge qu’elle aimait tant.


Il semblait que la Vie lui proposait aujourd’hui un voyage d’une toute autre nature. Un voyage intérieur sans doute, pressentant qu’elle n’en sortirait pas tout à fait indemne. « Pourquoi pas ? » Elle ouvrit le livre avec une certaine fébrilité et se plongea dans la préface.


« L’esprit des contes…


Ces contes résonnent au cœur de nous-même comme un gong silencieux, révélant ce mystère originel qui manifeste son dynamisme au sein-même de la Vie.


Ils pointent en filigrane que nous sommes un Tout indissociable, une incroyable création alchimique, composée de ciel et de terre, de corps et d’Esprit, de visible et d'invisible, de fini et d'infini.


Les « Mots » sont alors comme autant de balises pointant ce qui ne peut être dit. Ils portent une respiration, une musique et un rythme, comme une danse, donnant naissance à une écriture particulière. Les contes mystiques du Silence c’est cela… ».


Un sourire intérieur, comme une caresse éveilla toutes les cellules de son corps, dans une douceur particulière.


Il devenait évident que cet inconnu croisé à l’aéroport venait de lui offrir un rendez-vous inattendu avec elle-même.


Elle se sentit prête à voyager dans la dimension du conte et commença sa lecture…


*




Les contes mystiques du Silence


Le Jeu de la Vie


Dans un temps, à peine plus éloigné que le nôtre, bien avant le tout début, régnait dans l’univers un profond Silence… une Paix absolue. L’univers, comme une Conscience vivante se contractait et se dilatait en une respiration cosmique sans fin, que rien n’aurait pu troubler, si ce n’est cet évènement.


Au sein de cette immensité, surgit soudain de nulle part un puissant éclair blanc, qui ensemença la Vie de son Désir de Création… Alors, le Temps éternellement linéaire, commença lentement à s’arrondir, soulevé par l’intention du jeu de la Vie. Il laissa un Espace se créer doucement et, progressivement, une singularité, vit le jour… l’être humain.


Celui-ci, balloté entre son désir permanent d’expansion et son besoin de stabilité, évolua au fil du temps au travers de multiples questions. C’est ainsi qu’il fut nommé Homo Sapiens-sapiens, terme qui provient en réalité d’une ancienne langue qui signifie… ça pense-ça pense !


C’est donc l’histoire de Nathan qui va être contée ici… Sa lecture terminée, elle referma lentement le livre, goûtant la profondeur d’un Silence qui s’était peu à peu déployé en elle. Elle s’était surprise à accompagner le souffle qui surgissait parfois entre les phrases, à ressentir la vie qui palpitait au creux d’une virgule, à se poser en équilibre sur un point.


C’était bien la première fois qu’elle abordait une lecture de cette façon-là ; la première fois qu’elle goûtait à ce qui vibrait en filigrane des mots, d’un conte mystique qui lui rappelait étrangement ses propres expériences.


Elle se découvrait être le regard même de la Vie, direct, traversant les illusions pour ne laisser qu’un Rien, un Rien si transparent que des larmes de joie glissèrent sur ses joues. Cette joie si subtile réveillait en son Être une sensation qu’au fond elle connaissait, sans jamais s’être donnée le droit de la vivre pleinement.


Elle ressentit soudain un besoin de respirer dans la nature, de communier avec le Vivant, avec les oiseaux et les arbres. Elle se leva, enfila sa veste, prit son sac à main et y glissa le livre, car elle comptait bien continuer sa lecture, au gré de sa promenade. Elle préféra cette fois-ci les escaliers de l’immeuble à l’ascenseur et se retrouva rapidement à l’entrée du Parc Monceau, véritable havre de verdure dans Paris.


Une petite rafale de vent ébouriffa ses cheveux, comme s’il jouait à défaire ses artifices.


« Bizarrement, plus rien ne la dérangeait. » Elle sourit à cette pensée tout en inspirant à plein poumons l’air frais de la liberté. Elle se sentait si légère, et peut-être que cela se vit sur son visage, car des joggeurs lui sourirent en la croisant.


Elle déambula dans les allées du parc puis s’assit sur un banc, à l’ombre de l’érable auprès duquel elle se plaisait à lire et méditer parfois. Etonnamment, elle ressentit, plus qu’à l’habitude, sa présence l’envelopper dans une paix délicate, au point de s’y laisser couler jusqu’à ce qu’il n’y ait plus qu’une seule et même unité.


« Elle avait tant à apprendre d’elle-même. Ce qui lui arrivait était si particulier. » Cette réflexion la tira de sa méditation et le besoin d’en parler à sa meilleure amie la fit se lever. Avant de partir, elle posa sa main sur le tronc de l’arbre comme pour le saluer, et traversa le parc pour rejoindre la station de métro.


D’habitude cet endroit générait en elle un sentiment d’oppression, avec ses couloirs irrespirables et ses escalators bondés, où il valait mieux rapidement se ranger dans sa file, au risque d’être bousculé ou invectivé.


Mais cette fois-ci, plus rien ne semblait la troubler, pas même la présence de jeunes habillés de noir dont les comportements paraissaient si menaçants parfois ! Elle fendit la foule pour atteindre le quai, dans une si grande sérénité que son cœur se gonfla d’Amour.


Ce n’était pas de l’amour affectif, mais une Présence naturelle et puissante qui aimait à travers elle, sans qu’elle y soit pour quelque chose. Et c’est dans le brouhaha et les crissements des freins de la rame sur les rails, au milieu de la foule agglutinée sur le quai, qu’elle vivait Cela.


C’est aussi à ce moment précis qu’un évènement se produisit. Elle fut bousculée. Elle eut la sensation que son bras s’étirait jusqu’à ce qu’il lâche son sac à main. Elle aperçut juste la silhouette d’un homme s’enfuyant vers la sortie, alors que son corps restait comme muet à toute réaction de sa part.


Personne n’avait vu la scène, ou peut-être que, personne n’avait voulu la voir. Elle se trouvait là, les bras ballants, toute étonnée de son apparente quiétude face à l’évènement, alors que le quai se vidait et, que la rame démarrait.


Elle décida de revenir sur ses pas pour rentrer directement chez elle. « Heureusement qu’elle gardait toujours les clés de son appartement dans sa poche. »


Etonnamment, elle se sentait bien mais, tout de même, « Quelqu’un venait de lui voler son sac à main ! »


Arrivée à la porte de son appartement, et au moment d’introduire la clé dans la serrure, elle eut un pincement au cœur, réalisant qu’un homme, surgi de nulle part, venait de lui prendre une part de son intimité. « C’était incompréhensible ! Comment une telle chose pouvait lui arriver, à elle ? »


Elle ressentit une étrange sensation de vide et son mental commença à s’affoler, « Tu dois retrouver ton sac à main, c’est vital pour toi. Cet homme t’a volé tes papiers, ton argent, et surtout, ton journal spirituel. Que va-t-il t’arriver ? C’est inconcevable, tu dois faire quelque chose. Tu ne peux rester ainsi sans rien faire… »


Elle s’assit pour reprendre sa respiration et s’appliqua à retrouver son calme. Il semblait cette fois qu’elle était face à elle-même, dans une invitation radicale qui la bousculait en profondeur. Là, maintenant !


Tout son univers basculait depuis la rencontre de cet homme à l’aéroport, la décision de ne pas se rendre à son stage de yoga, la découverte de ce livre de contes et, maintenant, le vol de son sac à main.


Elle se prépara une tasse de thé et but à petites gorgées le liquide chaud et ambré, puis s’installa dans son grand fauteuil rouge qui devint, en cet instant, le cocon rassurant dont elle avait besoin. Oh ! Il est certain qu’elle ne se sentait pas du tout vaillante.


Etonnamment, un « oui » vibrait dans la profondeur de son être, comme une invitation plus puissante que toutes les peurs et résistances qui se soulevaient en elle. Ce « oui » qui lui demandait d’accueillir cet évènement, tout en restant ouverte à l’inconfort ressenti, simplement présente, sans jugement, sans pourquoi, ni comment. Sans même vouloir donner du sens !


« Donner du sens ! » C’était bien la seule béquille sur laquelle elle aurait pu encore s’appuyer pour moins ressentir ce vide qui naissait à nouveau au creux de son ventre. « Donner du sens pour trouver une explication à cet évènement ! »


Mais ce qui la troublait bien plus, c’était la disparition de son journal qu’elle gardait toujours à portée de main pour écrire ce qui l’inspirait. Cet homme lui avait volé son bien le plus précieux.


Toutes les notes sur ses expériences spirituelles, ses réflexions, ses messages intérieurs consignés depuis ces dernières années, indispensables pour la rédaction de son mémoire de professeure de yoga. « Comment pouvait-elle accepter cela ? »


C’est à cette soudaine pensée qu’une peur irrationnelle « de n’être plus rien » surgit et déferla, telle une vague, du tréfonds d’elle-même. Pour garder la tête hors de l’eau elle prit une grande inspiration, ressentant que la seule et unique possibilité que la Vie lui offrait, dans l’instant, était de s’abandonner de tout son être au sein d’une béance inconnue qui s’ouvrait en elle.
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